
^.SERMON SIXIE'ME,

L AVX. THESSÁLONICIENS

. Chapitre I, $.7.8.

Tellement que vous ave% estépourpatron

a ternief ejrcyans en UMacedoine & Achaïe.

*n£4rUrParole du Seigneur 4 retenti de^>

far vaus non Çeulemenc enUMacedoine-J

& AchÀiejnaìs ausii en tous lieux : & vostre

fiy. envers Dieu est divulguée, tellement

qu'il ne nous est point besoin d en rien dire.

-t" '" ' r"."1 r . •- ; * , -

A sagesse 4e Dieu en la

conversion du monde, qui

a esté faite pat les Apô

tres , aprés l'exaltation de

Christ en fa gloire , s'est;

montrée. magnifique & admirable est

plusieurs choies, & particulierement;

au choix qu'il a fait des lieux par où ii

devoit commancer une œuvre 4? cet

te importance; ayant voulu que ces di

vins Ministres se íòienc. adressez d'à
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bore non à quelque petite bourgade)

comme se défians de leurs forces , &c

en voulant faire l'essai en une matiere

facile, mais aux plus grosses Si plus po

puleuses villes du monde pour y arbo

rer la croix de son Fils, & y planter les

trophées de fa puissancejtnalgré toutes

les oppositions de Satan & du Monde,

Car comme pour conVettir à Christ

ses éteus d'entre les luiss & d'entre les

Samaritains , il commàriÇá j>fcr leurs

deux principales villes qui estoient cel

les deleruíalem & de Samarie ; aussi

quand il voulut qu'ils missent la main

à la vocation des Gentils, il les envoya

non à quelque ville de peu de nom*

mais à Antioche, à Goxinthe,à Ephese,

à Philippes, à Athenes, à Rome ôCà

telles villes qui estoient les premie*

res & les Capitales de leurs Provinces.

En quoy il eut plusieurs tres- sages

considerations : car premierement il

estoit beaucoup plus glorieux à leur

Maistre d'attaquer & de vaincre d'à-

bort le Prince de ce monde dáns les

principaux sieges de son Empire, que

de luy prendre çà & là quelque petit

hameau
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hameau oú quelque chetisbourg Ge

la estoic aussi beaucoup plus avanta

geux à la doctrine qu'ils prëschoyenr,

parce que s'ils la fussent allé debiter en

des villes peu considerables , où il n'y

eust point eu d'habiles gens , deVlà el

le eust esté siiïpecte,& on eust peu pen

ser qu'ils le fáisoient fur l'eípcrance de

surprédre plus aisément des gens igno-

rans &grossiers, mais qu'ils fuïoyent la

lumiere des bonnes villes , où ils sa-

voient qu'ils avoyent à faire à plusieurs

grands esprits capables d'examiner leur

doctrine Se de la refuter : au lieu qu'al

lant tout droit aux grosses villes ils fe-

royent voir que la verité qu'ils pré-

choient né craignoit pas la touche , &C

que toute simple qu'elle sembloir estre

elle estoit capable de resister aux plus

relevez esprits de la terre:Mais de plus

s'ils se fussent amusez à de petits lieux

pour les gagner les uns aprés les autres,

ils voioient bien qu'ils n'eussent fait

que de fort petits progrez,au lieu qu'il

estoit nécessaire ayans à conquerir tou

tes les nations de la terre durant le

peu d'années qu'ils avoyent à y demeu
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rer qu'ils en fissenr des le commencé-

ment de tres-grands en s'adressant aux

villes les plus populeuses , ou ils pour-

roient gagner en un seul iour & en une

feule predication des crois mille & des

cinq mille ames : Enfin les conversions

qui se faisoient de ces grandes & fa

meuses villes estoient d'un beaucoup

plus grand exemple dans les Provinces,

& plus capables de répandre par touc

& en fort peu de temps la renommee

& la gloire de l'Evangile. Ce fut pour

ces considerations qu'il envoya Paul Sc

Sylvain à Thessalonique qui estoit une

puiísante ville & d'un grand trafHc*

comme elle est encore amourd'huy, s'il

en faut croire ceux qui nous ont don

né des relations de leurs voyages par la

Grece & par la Macedoine. Leur

Ministere y fut de tres-grand fruit, car

y ayans annoncé l'Evangile, leur predi

cation assistée de son Esprit & de sa be

nediction fut de telle efficace qu'outre

quelque nombre de luiss qui se con

vertirent à Iefus Christ,il y eut,comme

le témoigne Sainct Luc Act. 17. une

fort grande multitude de Grecs qui fe

un*
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rangerent avec ioye du Saint Esprit à

la religion Chrestienne , &quoyque

persecutez par les adversaires , perse

vererent neantmoins avec une mer

veilleuse constance en la profession

qu'ils avoiet embrassée,& de lailavint

que le bruits enestant épandu aussi tost

par toute la Province & même dans

les Provinces circonvoiíînes , ils furenc

à tous ceux qui estoient vrayernent de

sireux du salut de leurs amcs un excel

lent patron de foy , de zele & de con

stance , que le Nom & l'Evangile de

lefus Christ retentit à cette ocaûon en

beaucoup de lieux qui n'en avoient ia-

mais ouï parler , &que plusieurs l'e m-

brasserent à leur exemple.C'est de quoi

ces divins Ministres, Sainct Paul, Syl

vain & Tirnothée les louent & les fe-

ljçitentdans ce texte dont vous venez

d'entendre la lecture , où aprés leur

avoir dit dés l'entrée de ce chapitre

Nom nonsramentevosfans cejfel'œuvre de

Vofirefoy & U travail de vofire charité &

la patience de vofire esperance que vous a-

vez en nostre Seigneur lests Chrijl devanì

nostre Dieu & Pere j ôc peu aprés i Vous

h avez
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ave^ esté imitateurs de nota & du Ses-

gneurlef»s ayans receu avec ioye du Suint

Esprit la parole accompagnée-de grandes

affiiBion^h aioûtent, Tellement que vous

avez ejlê pourpatron a tous les crojans en

la Macedoine & en PAchaïe, car non Jeule-

ment la Parole du Seigneur a retenti des

par vous , maisaufìi vojlrefoy envers Dieu

a ejlé divulguée en tous lieux , teSentent

qu'il rìeft pas besoin d'en rien dire. Où

nous avons premierement à considerer

en generai ce discours qu'ils fonc à leur

loiiange ; Et puis à examiner en parti

culier ce de quoy ils les louent & les

félicitent.

Pour le premier , ne vous estonnez

pas, Mesfreres, de ce qu'ils insistent si

fort fur les louanges de ces saints de

Thessalonique , ëe nc vous imaginez

pas,ie vous prie^ue ce soit pour les ca-

ioler par une vaine complaisance &. par

des paroles de flatterie , pour quelques

interests char/iels d'honneur ou de

profit, c'estoit une chose tres-éloigtuée

de ledr intention , témoin cette pro-

testarion qu'ils leur font au chapitre

fuivant ? Nousparlons non comme voulans

' complai-
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tomplaire aux hommes,maispour complaire

à Dieu qui approu ve nos cœurs , car aufíl

nous ne notasommes ìatadù trouvez en pa

roles de flatterie , tíi en pré iexte d avarice.

Dieuefi efl tefmoirt- ils agsssoyent par des

motifs bien plùs purs & plus nobles; car

ce qu'ils en faiíoient c'estoit pour glori

fier le Nom de Die.u en ces saincts,

& pour exalter le Nóm de leur Ndaî-

tre,i'œuvre de son Esprit & la vertu de

son Evangile en leur vocation ; c'estoit

pòur rendre témoignage de la verité

des choses qui s'estoient faites entr'eux

par leur ministere,& satisfaire tout en

semble au devoir de leur conscience

& au mouvement de leur charité est

lolians ceux qu'ils reconnoiífoiejH cn ê-

tre dignes par leur foy & par leur con

stance : C'est qu'ils avoient trop de

ioye de leur conversion pour s'en taire,

& trop d'estime de leur vertu pour en

fupprimer la louange , &c qu'ils les ai-

moient trop pour nc les féliciter pas de

ces grandes graces qu'il avoir pieu à

Dieu de leúr faire : C'estoit enfin pour

leur donner de la consolation en leurs

maux, &; du.courage en leurs combats,

L i pour
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pour la cause de l'Evangile , & pour tes

animer par cét aiguillon de loiiange à

pourfuivre leur course avec ioye. Et

certes, fi c'est un grand contentement

aux soldats de recevoir publiquement

des louanges de leur vertu de la bou

che de leurs Capitaines , & aux fuiets

d'en recevoir de celle de leur Prince,

il ne faut nulleméc douter que cc n'aie

esté une merveilleuse satisfaction à ces

fideles de se voir louer ainsi hautement

par celle de ce grand Apostre,qui estoit

la trompette du Saint Esprit & cora me

la bouche de Iefus Christ même , de

voir leurs Eloges entegistrez en un es

prit immediatement inspirépar l'Esprír

de Djeu dans une Epistre qui devoir

tenir rang aux Canons des Sainctes

Escritures &: estre leuë par toutes les

Eglises du monde iusques à la consom

mation des siecles ; & principalement

de voir que leur conversion à la foy

eust esté d'un si grand effect pour l'edi-

fication des autres fideles & pour la

propagation de l'Evangile , non seule-

fnenfen toute leur Province, mais en

toutes les Provinces voisines & même

gene-
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généralement en tous les lieux qu'ils

connoissoient & desquels ils estoient

connus. Gest à quoy tendoient les

Louanges que l'Apostrc leur adonnées

en cous les versets precedents. C'est à

quoy tend encore celle qu'il leur don

ne en ceux- cy que nous avons en

main.

"Mais voïons maintenant en particu

lier quels sont les fuiets fur lesquels il

les félicite pc les loué-. En peu de mots,

c"est qu'ils ont,esté un illustre exemple

<le foy & de perseverance à tous leurs

prochains prés & loin , & que cela a

reussi à la gloire de l'Evangile , à l'edi-

ficatiou de leurs freres & à leur tres-

grande louange par tout où estoit con

nu le nom de leur-ville, Vous avez eflê,

òïx.-i\,pourpatrons a tous les croyans en Ma

cedoine & en Achaïe. Ce mot de patron

est notable , & nous fait voir que leur

conversion,leur foy,leur patience,leur

zele & leur perseverance ont este ex

cellentes & memorables beaucoup àíi'

dessus du coraraunicar les choses vul

gaires , les qualifiez fort mcdioqres, les

vertus imparfaites où fàrmy quelejuç

* L 3 grain.
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grain de perfection se trouvent beau

coup de defauts, ne foc pas celles qu'on

choisit volontiers pour patron , mais

celles qui íont plus parfaites,celles qui

font signalées entre les autres , &c uous

les appelons à cette occasion exem

plaires, c'est à dire dignes d'estre pro

posées pour exemple à tous ceux qui

aspirent à la perfection. Telles estoient

celles des fidèles dont il est jcy que

stion- Cardés que la Parole cîe nostre

Seigneur Iefus Christ leur eut esté pré

chée, ils la receurenten leurs cœurs

avec une ferme perfuasion de fa ve-

' riré & avec une grande ioye .- Chacun

d'eux s'y porta avec une franchise,une

promptitude & une alcgresse incroya

ble , ne disans pas à l'Apostre comme

Agrippa, T» meperfuades àpeu prés d'estre

v-it-iS- Chrejlie» , mais comme leremíe difoit

à Dieu,Tes Parolessefiat elles rencontrées,

ie les ai aujsi tost mangées , & ta Parole a

esté en ioye & en liesse à mon cœur. Ils ne

hesiterent point là dessus,ni ne delibe

rerent point : Ils prirent fans tergiver

ser le parti de nostre Sauveur , & re

courent auífi avidement fa doctrine,

s
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qu'un criminel la grace du Prince quád

on la luy apporte,ou celuy qui meurt de

faim &de sois la viande &. la boisson

quand on la luy presente. Lapersecu-

tiori s'alluma contr'eux à cause de cet

te Parole , & ils ne laisserent pas de

l'etmbrasser avec la même ioye qu'au-

patavant. En la presence de Paul &

de Sylvain ils s'êtoient montrez própts

à la recevoir , & en leur absence ils se

montrerent fermes 5c constans à la re

tenir. 1ls avoient esté fideles à Christ

au temps de leur paix &c de leur seure-

té , &£ ils ne le furent pas moins en ce

luy de leur trouble & de leur persecu

tion , Dieu leur donnant auec la tenta*

tian l'ijsu'é , enforte qu'ils la peujfentfoute*

nir , & demeurer en toutes chojes plu* que

vainqueurs. C'est pourquoy les autres

fideles eurent une tres-grande raison

de se les proposer pour patron & de

s'eítudier à les imiter. Entre ceux-là

Sainct Paul nomme particulierement

ceux de Macedoine fy ceux d'Achaïe. Ceux

de Macedoine, parce que c'estoit la

Province où estoyent les Thessaloni-

ciens : &c ceux d'Achaïe parce que c e-

L 4 toit



i6$ Sermon VI.

toit celle où estoi't alors l'Apostre S.

Paul,Sylvain & Timothhée : Car leur

lettre a esté écrite où d'Athenes,com-

me porte la souscription vulgaire qui se

trouve aux exemplaires Grecs > ou cc

qui est beaucoup plus vray-semblable

à Corinthe , qui estoient toutes deux

des villes d'Achaïe.

Si vous me demandez comment

ces Macedoniens & ces Achaïens qui

navoientpas vu la conversion, & qui

jie voioient pas la perseverance de ces

fâincts de Thestalonique,pouvoient les

prendre pour patrons : L'Apostre le

montre quand il aioûte, Car non seule

ment la Parole du Seigneur a retenti de par

vous en Macedoine & en Achaïe , mais vô

tre foy qui ejl envers Dieu est divulguée en

tom lieux ; car c'est ainsi que nous iu-

geons qu'il faut traduire ces paroles,

& toute personne entendue en la lan

gue en laquelle cette lettre a esté écri

te > le reconnoistra aisément pour peu

qu'il y apporte d'attention. II dit pre

mierement , £)ue la Parole du Seigneur à

retenti far eux dans la Macedoine & das

l'Achaïe , c'est à dire que l'Evangile de



n©í\:re Seigneur Iefus Christ appelé ab-

íbluraét le Seigneur en tout le Nouveau

Testament , ayant esté préché avec

grand éclat en leur ville en la presen

ce non seulement de tous ses habitans,

mais de quantité d'estrangers qui s'y

estoict rencontrez; alors le bruit avoit

esté aussi tost répandu en toute la pro

vince , & même en l'Achaïe qui en

estoit voísine,qu'il y avoit une nouvel

le doctrine préchée depuis peu à Thes-

falonique par Paul & Sylvain an Non*

d'un Iefus Christ,lequel ils soûtenoient

estre ressuscité & estre auteur de salut

à tous ceux qui croiroient en luy : do

ctrine qu'ils préchoient avec une mer

veilleuse asseurance , & qu'ils confù-

moient tous les iours par plusieurs gráds

miracles;& que de là il êtoit arrivé que

beaucoup de gens qui auparavant ne

savoient que c'estoit que de cét Evan

gile & n'en avoient iamais ouï parler»

avoient eu la curiosité de s'en infor

mer , & que plusieurs en reconnoiflans

• la verité en embrafïbient la foy la

profession.Cest-là ce qu'il entéd quand

il dit, La Parole â» Seigneur a retenti dé
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par veus en Macedoine cr en Achaïe. Mais

comment dit- il de par vous -, veu que

desia auparavant une Eglise Chrestien-

ne avoit esté dressée â Philippes -,, de

quoy il n'estoit pas possible que les

lieux d'alentour n'eussent entendu la

nouvelle , &c par consequent aussi l'E-

vangile avoit retenti par eux?C'est que

Philippes n'estant qu'une ville fort me

diocre & d'assez peu de nom , & celle

de Thessalonique estant la Capitale de

la Province, ic l'une des plus populeu

ses & des plus illustres qui fussent a-

lors fur la tcrrre , l'Evangile de íefus

Christ retentit bien plus hautement &

se fit entendre beaucoup plus loin par

les choses qui estoient arrivées en cel

le de Thessalonique comme la predi

cation de Paul& de Sylvain,la conver

sion soudaine qui y avoit esté faite de

tant de gens & même des personnes

plus qualifiées, la persecution fuscitée

contre cette Eglise naissante & sa per

severance en la foy , que pour celles

qui estoient arrivées à Philippes, qui

estoient beaucoup moins memorables.

Ç'est-là le premier fruit que leur foi &

"lcuc
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leur perseverance a produit .- mais il

en propose encore un autre que l'Apó-

tre exprime quand il aioûte , Et vâftre,

fay a ejlé divulguée en tous lieux , nostre

Seigneur Iefus ayant voulu répandre

tout ensemble la gloire de son Evan

gile & la bonne reputation de ses dis

ciples &C de ses serviteurs. Reputa

tion glorieuse pour son fuiet & pour

son estenduë. Car quant a son fuiet, la

vijle de Tliessalonique en commun a-

voit bié dés auparavant un grand nom

pour fa gtandeur , pour son trafic Sc

pour son opulence , mais i'Eglisc que

nostre Seigneur y avpit dressée pat ses

Ministres , en avoit acquis par lafoy

un bien plus honorable qui estoit ce-

luyde fideles, d'enfans de Dieu, de

membres de son Fils & de temples de.

son Esprit. Pour son étendue , elle a

esté grande non seulement en Mace

doine ôC en Achaïe dons il a, esté fait

mention aux versets precedents, mais

en tous lieux , c'est à dire, non en tous

lieux universellement, mais en tous

ceux où estoit parvenu le^om de leur

Ville & avec lesquels ils pouvoient a-

voir
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voir quelque communication par le

commerce ou autrement ; & si elle

estoit grande alors , elle la este toû-

iours depuis, l'est encore auiourd'huy

& le fera iufques à la fin des siecles : le

dis la reputation de ces fideles mêmes

ausquels Sainct Paul adressoit cette

epistre ; car comme nostre Seigneur

Iefus disoit de cette fainctre femme

qui luy avoit versé son precieux on

guent fur la testes?par toutou fEvan

gile seroit prescbé, cette attionseroit recitée

en memoire d'elle, ainsi par tout où cette

Epistte de Sainct Paul fera leuë,la gloi

re de la foy de ces Thessafoniciens fe

ra préchée en tout lieu. C'est la mê

me reputation que l'Apostre attribuoic

aux fideles Romains quand il leur di

soit, le rends graces touchant vota tousa

mon Dieu de ce que vostrefoy est renom-

mêefartout le monde. Et par là vous de

vez remarquer en passantcombien est

mal fondé l'avantage que le Cardinal

Baronius ôc autres Docteurs de la có-

munion de Rome pensent tirer de ces

paroles-làjcomme si elles contenoyent

un privilege particulierjpour elle , & fi
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elle devoit estre tenue pout la Capitale

& poút la Princesse de toutes les Egli

ses du monde : car là il ne luy est rien

attribué qui ne soit attribué à celle de

Thcssalonique > qui toutes-fois n'a ni

Primauté, ni authorité fur aucune au

tre Eglise , non plus qu'aucune autre

n'en a fur elle. Or cette reputation ê-

toit telle qnc Sainct Paul,Silvain &C Ti-

mothée disent qu'ils n'ont pas besoin

d'en rien dire,parce que par to.ut où ils

alloient , ils trouvoient que la renom

mée de leur conversion les avoit de

vancez 5c que tout le monde la favoit

defia. Si les Achaïens n'eussent rien

feu de ce qui c'estoit passé à Thcssalo

nique, & du combat qu'ils avoient sou

tenu & foûtenoient encore pour la

, foy , Saind Paul & ses compagnons

d'œuvre n'eussent pas manqué de leur

apprendre , & eussent pris tres-grand

plaisir à leur en faire le recit , tant pour

leur propre edification que pour l'hon-

neur & la louange de cette Eglise qui

leur estoit si chere , mais ils n'avoient

pas besoin d'en rien dire , parce qu'il

n'y avoit en ces pak-là aucun fidele qui



ij4 ' Sermon VI.

n'en seuíí: autant qu'eux. , -

C'est-là , Mes Freres , cc que nous a-

vions à vous dire fur nostre texte. Fai-

sofís y maintenant les reflexions necef-

. faires pour nostre instruction & conso

lation. Premièrement considerons y

la merveille de Dieu en l'establifleméc

du reigne de Con Fils, & en la propaga

tion de son Evangile qui s'est faite fi

heureusement & en si peu de temps,

où nous verrons qu'il est avenu quel

que chosc de tel que ce que les Do

cteurs des Ebreux disent s'estre fait en

la terre de Canaan quand tous les.

ans auiour des expiations apres que le

bouc Hazazel qui portoirfur foy tou

tes les iniquitez d'Israël avoit esté con

duit au desert & que par sa mort la

propiciation estoit achevée , pour en

porter ptomptement; la nouvelle on

sonnoit fur la montagne un grand Cor

<lont le son estant roceu par la mon

tagne la plus prochaine, elle sonnoit

pareillement son cor qui retentissoic

iusques à une troisième , & de là à une

quatrième & ainsi des autres tant qu'il

fust parvenu par tout le pais , cc qui se

fai-
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faisoit en fore peu de temps à la conso

lation commune de tout le peuple:

Gar ainsi avez-vous entédu en ce tex

te que la nouvelle de nostre propitia-

tion par lefus^ Christ ayant esté pres-

chée à Thessalonique , a passé aussi tost

de cette ville- là à toute la Province de

Macedoine,& puis de la Macedoine à

l'Achaïe , & de l'Achaïe enfin à tous

les lieux de ce pais- là ; & ainsi en est4l

avenu en divers autres opasions & en

divers autres endroits;Dieu faisant pre

mierement ses merveilles dans les vil

les les plus considerables de chaque

Province , & puis en épandant le bruit

en tout lieu avec une celerité incroya

bles bien qu'auparavant la terre qui

estoir toute couverre de Gentils Idola

tres ou de luiss fuperstirieux,s'eít veuë

remplie d'adorateurs du vray Dieu ôí

de disciples de lefus Christ son Fils

fans qu'il y employast autie chose que

le ion de son Evangile,S£ le grand éclat

des vettus qu'il produisoit dans les a-

mesde ses éleus.Reconnoiffons en ce

la , Tres Chers Freres , que ça esté une

œuvre toute sienne,.& luy en rendons

tou
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toute lagloire,le prians avec des vœux

continuels &ardens qu'il vueille pour

fuivre cette bonne œuvre & l'avancer

de iour en iour , iusques à ce qu'il l'ait

amenée à fa perfection, à la gloire de

son Fils unique * & à la consolation e-

ternelle de fes enfans.

Aprescela envisageos avec des yeux

bien ouverts & bien attentiss ces gráds

& illustres exemples qui nous font icy

proposez pour en recueillir les instru

ctions que Dieu a eu intention de nous

y donner. Nous y avons celuy de Saint

Paul, de Sylvain &c de Timothée aux

louanges qu'ils donnent à ces saints de

Thessalonique:Nous y avons celuy de?

ces Thessaloniciens en ce qu'ils ont

esté pour patron a tous les croyans:

Nous y avons enfin celuy des Macedo-*

niensô£ des Achaïens qui les ont pris

pour les modeles de leut foy , de leur

zele & de leur constance.Pour ces trois

premiers grands Ministres,quànd vous

voyez comme ayans loué cy-devant

les fideles de Thessalonique de l'œu-

vre de leur foy , du travail de leur cha

rité , de la patience de leur esperance*
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J5ç de ce qu'ils s'estoienc rendus imitá-

teurs des fondateurs de leur Eglise de

de nostre Seigneur Iefus Christ , 'ils y

insistent encore icy & ne s'en peuvent

lasser ; Cela nous montre le tribut legi

time qui est deu aux grandes vertus, &c

1 obligation qu'ont les gens de bien à

honorer les graces de Dieu par tout où

ils les voient reluire , & à couronner les

soldats de Christ aprés leurs combats

.|>our leur foy de ces belles &c agreables

fleurs de louange ; au lieu que les gens

de ce monde qui font naturellement

pleins d'orgueil,d'envie & de maligni

té méprisent fierement les vertus & les

vertueux,ou s'ils font contraints de les

estimer dans le secret de leurs pensées,

ìne peuvent souffrir qu'on les loue, par

ce qu'ils croient qu'on leur ravit tout

Ce que l'on donne à autruy. Mais cela

nous fait voir particulierement le de-

Voir des fuperieurs envers ceux qui

leur font soûmis , qúi est dcloùër fran

chement tout cé qu'ils appe'rçoiveht

en eux de louable $ non pour leur don

ner de lá vánité,mais pour les animer à

bien faire; G'est ainsi qu'ën â Fáifc riô
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tre Seigneur Iefus qui a loué si haúte-

menc la vertu de Sainct Iean Baptiste,

la confession de Saint Pierre , la devo

tion de Marie,Ja foy de la Cananééne

& du Centenier,la charité de la povre

veuve, la repentance de la pecheresse,

& la foy de ces diíciples qui l'avoient

íuivi en toutes ses tentations. C'est ce

qu'a prattiqué Sainct Paul envers Tï-

mothée son cher disciple envers tous

ses autres compagnons d'œuvre>& en-

vers ceux des Eglises de Romcjd'Ephe-

se,de Thessálonique , & même envers

plusieurs particuliers de ces Eglises-là -

Ainsi font obligez d'en faire les peres

envers leurs enfans , quand ils les vo-

yent portez au bien & fort soigneux en

toutes choses de leur plaire; les Princes

envers leúrs fuicts , leurs ministres &:

leurs officiersjquand ils reconnoistent

qu'ils leur font fideles & utiles à leur

Estat I les Maistres envers leurs servi

teurs, quand ils font asseiírèz quWòhc

la "docilité & la volonté de les servir à

leur contentement ; les Docteurs eh-

vers leurs disciples , quand ils vóieht

qu'ils profitent de leurs Enseignements

A ' & qu'ils
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&C qtíris s'appliquent avec diligence à

l'estude ; & les Pasteurs envers leurs E-

glises , quand ils apperçoivent que leur

travail y fructisie abondanmment à la

gloire de Dieu Sck i'konneur de la vra

ye Religion. Ainsi quand en nostre

troapeau nousremarquons des person

nes , corame par la grace de Dieu nous

y en remarquons plusieurs , qui vivenc

dans les reigles de la vraye làinctete,

Ratant qu'en l'infirmité humaine il se

peut , qoi ont à cœur l'avancement de

la vraye religion & le bien del'Eglise,

& qui sont libéraux en aumosnes quad

ies occasioffs le requierent,soit dans les

calamicez publiques^soit dans les mise

res p^rciculicrer, nous leur rendons a-

Vec plaisir les témoignages d'honneur

qu'ils meritent, nous publions par touc

ïeurs vertus , nous les proposons pour

patrons auxaùtres membres de l'Eglise,

te prions Dieu qu'il verse abondam

ment fa benediction fur eux fitíur tous

ceux à: qui il donnera J'envie de les i-

miter.Avant que de quitter ce premier

exemple nous avons encore à remar-

q\ier,Mes Freres, en lordre des paroles

-- i . M x de
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de ces saints hommes comme en la fe-

licitation qu'ils font aux Chrestìens de

Thessalonique ils font marcher au pre

mier rang l'interest de la gloire de l'E-

vangile , & ne mettent qu'en dernier

lieu la repurarion de ces fideles , VE--

vaágiie,àiCeïitA\s,a retenti defar vous, ér

voítre foy a ejlê divulguée en tous lieux.

C'est bien une chose qui est merveil

leusement douce aux ames bien nées

qu'une bonne reputation, mais ce n'est

pas ce que nous-nous devons proposer

pour dernier but & pour principal mo

tisen nos actions : Nostre but &: nostre

motisdoit estre la gloire de Dieu pour

nous conduire en forte que par nostre

moyen son Evangile coure , éclaire ôc

retentisse de Province en Province , &C

que nostre Sauveur soit glorifié icy bas

par nous & par nos freres , comme il

lest dans le Ciel par fes Anges éleus &

par tous les esprits bien-heureux. C'est

à quoy nous devons tous tédre Pasteurs

& particuliers. C'est à quoy nous de»-

vons tous travailler & par nos paroles

&c par nos bonnes œuvres. C'est de quoi

quand il nous fait la grace d'y reiissir, ^

t: 1 nous-
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nous-nous devons principalement ré-

iouïr Sí nous reputee bien-heureux, 8c

en faire nostre grande gloire, Pour nos

louanges ne nous en mettons pas en

peine , ce fera luy qui aura le foin de

les épendre & de les divulguer par tout

comme nous aurons eu foin d'épendre

& de faire retétir les siennes:& quand

nous n'en devrions point avoir en ce

monde, consolons-nous en l'attente de -

ce grand iour auquel chacun de nous;

iecevra fa propre louangede la bouche

du souverain luge, i : ^u-j'ú -- "

Le second exemple que nostre Htex--

te nous met icy devant les Jëu.Xïest: ce-

luy de ces saints de Thessaloníquc qui;

ont eu cette gloire en l'Eglise d'y estre-

proposez à tous les croyans pour çstre

des patrons de fby &c de toutes les ver

tus Chrestiennes. Imitons-le auflì,T>w-

chers Freres, recevás la Parole de Dieu

avec ioye , la rctenans ayee constance,,

repoussans vigoureusement toutes les

tentations de Satan, &: nous attachans

de plus en plus au service de Diçu dct

de noífcre Seigneur Iefus, en fortfrque.

nous puissions estre proposez conimo

-v.-.i M 3 eux
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eux pour patron à tous les fideles. Que

ceux particulieremét à qui Dieu a don

né quelque rang dans la famille , dans

l'estat,&: dans son Eghse,prennent gar

de à se conduire en telle façon qu'ils

soient des modeles de toutes vertus à

leur inferieurs. Que les peres & me

res donnent à leurs enfans non feule-'

ment de bons enseignements , mais

toutes sortes de louables exemples qui

leur servent de modele &C de guide en

touteffa'cóndaite de leirt vie. Que les-

Magistrats soient en exemple à ceux

fuistoSi Dlefiífes á preposez, de iusiace,

d'iirtegrîtévd'observatiort religieuse des

loiîí «g: de- soumission ZC obeissance à

lauthorite souveraine. *Que les Pa

steurs & les Anciens selon l'exhorta-

;tion de Saint ViéîTcsoient patrons deS

tout le troupeau , afin que quandle souve

rain faveur àparoijlra , ils reçoivent de luf

la couronne incorruptible de gloire. 'Que

les Eglises que Dieu a dressées dans les

villes principales des grands Estats

soienfe aux autres des 'exemplaires de

toutes les; Vertus Chrestiehnes , sor qui

elles se puitíenc mpulér> Quels devons-

ç - -"t nous
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nous donc estre en saincte conversa

tion, nous qu'il a recueillis dans la ville?

Capirale de ce Royaume , nous à qui il

a fait tant de graces ; nous qu'il instruit

si soigneusement en sa Sainte Parole,

aous qu'il a placez fur un theatre fi

eminent ; nous qui sommes observez

de tant d'yeux si malins qui ne cher

chent que les ocasions de nous diffa

mer , &sde calommier nostre saincte?

profession; nous fur qui tant d'étrangers

ontlesyeux,8cde qui ils peuvent tanc

puiser ou de bien ou de mal selon que

bous serons bons ou mauvais ? Com

bien devons-nous avoir cìe soin de vi

vre en forte qu'il ne nous arrive iamais

de donner ni aux adversaires aucune

prise fur nous ou fur nostre religion , ni

à nos freres aucune matiere 4'achope-

ment; mais que nous leur fassions voie

par nos bonnes & faihctes mœurs com-

lïie il faut renoncer au monde même

au milieu du plus grand monde,& con

server nos ames nettes même au mi

lieu des plus grandes corruptions ? Car

si les estrangers qui viennent icy nous

voyent courir avec les mondains en un me-

M 4 mt
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me abandon de dissolution , enieux, en

Comedies , en bals , en mascarades

& en autres telles folies : S'ils voient

nostre luxe en nos habits , en nos a-

meublements &: en nos festinsjSí qu'ils

raportent ces mauvais exemples dans

leurs villes & dans leurs Provinces, dóç

il arrive qu'elles se corrompent austl

bien que nous i s'ils y aperçoivent la

fourberie, l'avarice,l'ambition,la luxu

re,^ tous les autres vices quireignent

ailleurs &c qu'ils se confirment en leurs

pechez : Si venans en ce Temple ils y

voient nôtre irreverence pendant l'ad-

ministration du Baptême qui est un vi

ce particulier à cette Eglise & que l'on

ne voit pas aux autres , quel conte en

rendrons-nous à Dieu , nous qui leuc

devions faire honte de telles choses st

nous les voions parmy eux , & les en

retirer par une maniere de vivre toute

contraire ì Ah;MesFreres,pensons y bie,

ne leur soions pas en occasion ou de

scandale ou de perdition ; mais taschôs

au contraire de leur estredes modeles

de foy , de patience , d'honnesteté, de

fainçetéjde piete', 8ú de modestie, corn

ue
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me ces fideles de Theflalonique l'onc

esté à ceux de leur Province & aux

autres circonvoisines. Ainsi nous fe

rons retentir l'Evangile de Christ avec

gloire i nous mettrons en bonne odeur

la religion même parmy ceux de de

hors, ô£ nostre foy, nostre zele, nostre

charité & nostre vertu fera divulguée

par tour , & nostre nom fera en bene

diction eternelle en toutes les Eglises

de Dieu. "•#

Reste l'exemple de ces Macedo

niens , de ces Achaïens , & de tous ces

autres croyans qui ont pris les Thefla-

loniciens pour patrons de leur sanctifi

cation dont nous devons austì nous

prevaloir pour nostre salut. Aprenons

donc d'icy quand Dieu nous fait voir

des personnes d'une foy , d'une pieté

& d'une constance exemplaire , à nous

les proposer pour modeles , afin de

nous y conformer pour avoir part à

leurs graces & à leurs Iouanges>& pour

iouïr un iour dans le Ciel d'une même

gloire avec eux : au lieu que bien sou

vent nous ne prenons pas garde à ces

beaux exemples,ou nous-nous contenu

tons



186 Sermon VL

tons de les estimer Sc d'en dire quel

que peu de bien , fans prendre aucun

soin de composer nos mœurs fur les

leurs. C'est-là un tres - grand mal &c

une negligence tres-criminelle devant

Dieu : corrigeons -nous en, ie vous

prie , & taschons deformais de profi

ter des vertus & des bonnes œuvres

de ces bonnes &: fainctcs ames que

Dieu nous met devant les yeux pout

nousestre des guides au bon chemin,

tles aides à la sanctification & des en

couragements à bien faire. Et comme

ils n'ont pas feulement imité les gens

de bien qui estoient avec eux & donc

ils voioient eux-mêmes la vie , mais

aussi les estrangers donc ils n'avoient

que de simples raportsmous aussi mou

lons-nous fut toutes les belles quali-:

tez Zc les bonnes actions des gens no

tables de la terre & presents & abfens,

pour allumer nostre devotion au ftanvr

beau de la leur ; & même faisons com

me la naphte qui s'allume non feule

ment lors que le feu la touche , mais

lors mesme qu'il en est estoigne de

quelque distance. 7ls ont pris les Tbefr



sur I. TU$ s s AXt 8. 18^

saloniciens.d'alors ponmkiirs patrons

&c leurs modeles > prenons-les auífi

pour les nostres : car; si leursperfonnes

font mortes > leurs exemples sont tous-

iours vivants t noús ayaiisesté consen

vez, avec toute kur beauté &. toute

leur force en ce divin escrit où leur

vertu , Jeurfoy , leur charité & leur

perseverance nous font si hautement

loliez par la plume de ce grand Apô

tre , ou plustost par le Sainct Esprit qui

luy a dicté cette Epistre. O si nous pro

fitions bien .' Mes Freres , de tous ces

beaux exemples que nous serions heu

reux , que nous serions agreables h.

Dieu , que nous corrigerions de vices,

que nous acquerrions de verrus , que

nous destournerions de mal-heurs, que

nous attirerions de benedictions du

Giel fur nous , fur nos maisons & fur

tout le corps de l'Eglise ! Mais il fauc

que ce soit Dieu mesme qui le false

en nous par son Esprit. Fai-ledoncô

bon Dieu pour l'amour de ton Fils u-

nique i & comme tu nous les as pro

posez en ce texte &c exposez en cette

chaire , gcave-ies toy-mesme en nos

cœurs
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cœurs pour nous en faire recevoir &

gouster les fruits en toure nostre vie

iusques à ce qu'en l'autre tu nous cou

ronnes de ta gloire fie de ton immor

talité bien-heureuse selon tes promes

ses & nos esperances , AinÇt frit-il.

. : . . joY !
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